Scenario Cameleon

Le chat et la souris (épisode n°)

Entrée sur un bateau aux matériaux intérieurs explosif.

L’hélicoptère de Miss Parker se pose sur le porte-avion.

Le capitaine :Madame !Les matériaux à bord sont très explosifs !

Miss Parker :Tant mieux, moi aussi !

Arrivée dans la cabine du capitaine, Miss Parker et Sydney examine les lieux.

Le capitaine :J’ai jamais été d’accord avec la compagnie pour vidanger nos réservoirs en mer.Je me doutais que ces produits devais être un peu nocifs, ouai.Je suis content que le capitaine Jarod nous aie balancé.Vous savez, il nous manque celui-là.Pourtant, il était quand même un peu bizarre.Fallait toujours qu’il pose des tas de questions et toujours sur le même sujet.

Miss Parker :Ah oui !Lequel ?

Le capitaine :Les humains…

Miss Parker montre un livre à couverture rouge

Miss Parker :Ceci appartenait au capitaine Jarod ?

Le capitaine :Oui, oui, tout est resté exactement comme il l’a laissé, la compagnie m’a donné des consignes.Dites, vous vous moquez de moi quand vous dites que ce n’était pas un vrai capitaine ?

Miss Parker :Merci de votre aide monsieur …

Le capitaine sort de sa cabine.

Sydney :Qu’est-ce que c’est ?

Miss Parker :Des articles parlant de ce fameux village où tout le monde à été malade à cause du poisson contaminé.Il devait sûrement être pressé de s’en aller pour avoir oublié çà.

Sydney :C’est certainement intentionnel, c’est le petit cahier.Il ne veut pas que je perde sa trace.

Miss Parker :Votre petit monstre veut son ours en peluche, c’est ça ?

Sydney :Jarod n’est pas un monstre !

Miss Parker :Appelez le comme vous le voulez, docteur Frankenstein !Dites moi seulement où il est !

Sydney :Je n’en sais rien, Mademoiselle Parker.Mais je n’ose imaginer ce qu’il nous prépare !

Entrée dans un hôpital, c’est un peu la panique à l’intérieur de ce bâtiment.

Une infirmière :Allongez-vous monsieur, vous serez beaucoup mieux…

Arrivée de Jarod dans l’hôpital.Il marche calmement.

Le fils de la patiente :S’il vous plaît, ma mère vient pour une opération.

L’infirmière :Ah, vous vous êtes trompé, vous devez vous rendre aux admissions.

La patiente parle en grec, l’infirmière n’y comprend rien.

L’infirmière :Madame, je ne comprend pas le grec, désolé !

Le fils de la patiente :Elle refuse de parler autre chose…

Jarod :Elle dit qu’elle ne veut pas qu’on l’opère, elle n’a pas confiance en les médecins, je vous comprend madame.

La patiente se tourne vers Jarod et le regarde, les yeux étonnés.Jarod lui sourie et elle repart son fauteuil roulant.

Une voix s’élève au fond du couloir.

Le médecin :Une fillette qui a avalé une bille, sa tension est à 8-4, son poul à 110, rapide et fiable, ok ?

Gwennne :Elle descend pour le docteur Champirau.

Nicole :Il est au bloc n°3.

Gwenne :Alors pique sur le docteur Traider.

Nicole :Courage ma chérie, tout va bien se passer

Gwenne :Nicole, trouves l’ORL.Bon, allez, allez, allez, on se dépêche, on la déplace.

Nicole et Gwenne :1,2 et 3.

Gwenne :Mettez-lui la tête en hyper extension, où est Traider ?Qu’est-ce qu’il fiche ?Rappelez-le au bloc 3 !

Jarod entre dans la pièce d’opération.Il enlève son manteau.

Jarod :Passez-moi une seringue de 3CC, et une sonde de 8.

Gwenne :Appelez la sécurité pour faire sortir ce monsieur !Mais enfin, où vous croyez-vous ?

Nicole :Elle se met en arrêt respiratoire !

Jarod :Elle ne respire plus, vous voulez lui faire la Trachéo ?Matériel de ventilation.

Nicole :Appelez la sécurité, allez chercher un médecin !

Jarod :Je suis médecin !

La sécurité :Qu’est-ce qui se passe ?

Gwenne :Laissez-le faire !Reculez-vous !

Jarod :Donnez-moi la seringue et retirez le bouchon.

Jarod fait la piqûre et tend le bras.

Jarod :Passez-moi la sonde d’intubation, merci.

Docteur Endrix arrive tandis que Jarod fait des gestes pour guérir la jeune fille.

Docteur Endrix :Bon sang, mai qu’est-ce qu’il se passe ici ?

Nicole :Ca passe dans les deux champs pulmonaires.Elle reprend des couleurs.

Jarod sourit et l’infirmière enlève son stétoscope.La petite fille respire.

Jarod :Voilà un son qui est joli à entendre !

Arrivée dans les couloirs de l’hôpital.

Jarod :J’espère que je n’ai pas causé trop de confusion ce matin ?

Docteur Endrix :Ne vous excusez pas, vous avez sauvé une vie.

Gwenne arrive.

Gwenne :Oh, docteur Endrix, j’ai besoin de votre signature à la ligne 10 et à la ligne 14 s’il vous plaît.

Docteur Endrix :Oh, si vous avez besoin de quoi que ce soit, vous demandez à Gwenne.Je suis peut-être le directeur ici, mais c’est elle qui commande.

Gwenne :Merci monsieur le docteur .

Une infirmière entre dans une pièce où sont affichés des radios de patients.Jarod regarde, mais l’infirmière ferme la porte.

Docteur Traider :Miles, je suis en retard, excusez-moi !

Docteur Endrix :Docteur Jarod Rossel, Docteur Alan Traider : chef des services chirurgiens.

Jarod :Ravi de vous connaître.

Docteur Traider :Je regrette d’avoir manqué votre intervention, docteur.

Docteur Endrix :Je n’avait jamais vu de Trachéo comme celle-ci, c’est une nouvelle procédure qu’on enseigne à Optkins ?

Jarod :En fait, c’est dans un livre que je l’ai apprise !

Les docteurs rigolent et entre dans le bureau du docteur Endrix.Le docteur Endrix va s’installer dans son siège tandis que les deux autres restent debout.

Docteur Traider :Enfin, peut importe où vous l’avez étudié, j’apprécie que vous m’ayez remplacé comme vous l’avez fait.Je ne sais pas ce qui est arrivé à ce fichu bip.Enfin, cela ne se reproduira pas.

Le docteur Traider sort un portable de sa poche.

Docteur Traider :Un tout neuf, il prend même les messages.

Docteur Endrix :Je vous en prie, asseyez-vous.

Les deux docteurs s’assoient.Le docteur Endrix sort le faux dossier de Jarod concernant ses compétences en médecines.

Docteur Endrix :Votre dossier à Optkins était impeccable.C’est un honneur de vous accueillir à bord.

Docteur Traider :Il y a peu de médecins avec vos références, qui arrive dans un hôpital aussi petit que le notre.Pourquoi avoir fait ce choix ?

Jarod :Je pourrai vous dire que c’est une perspective de carrière, mais la vérité c’est que vous êtes le seul hôpital à proposer des parts à ses médecins.Et selon la remarque, je vais être racheté par un groupe médical.

Docteur Endrix :Nous avons quelques contacts effectivement.

Jarod rigole avec le docteur Traider.

Docteur Traider :Ne vous inquiétez pas Rossel, restez avec nous et bientôt vous aurez une Rolls entre les mains.

Docteur Endrix :Revenons aux choses sérieuses, est-ce que vous jouez au squash ?

Jarod :J’en ai entendu parler.

Docteur Endrix :Bien, bien, nous jouerons ensemble.Alors, bienvenue au Queen Oven Johns.C’est un honneur de vous avoir avec nous.

Jarod :C’est un plaisir pour moi d’être là.

Arrivée sur le site du centre, Miss Parker et Sydney sont dans les couloirs du bâtiment.

Miss Parker :Vous n’imaginez pas ma joie de sortir du Centre.Vous seul pouviez créer une si belle pagaille pour me remettre sur le terrain.

Sydney :Cela me fait également plaisir de travailler avec vous.

Miss Parker :Ca ne durera pas, nous avons baliser le compte de Jarod à Anchorage.Il tire de l’argent n’importe où et il est à nous.

Sydney :Ne le sous-estimez pas.Si nous devons le rattraper, nous aurons besoin de patience.

Miss Parker :Vous êtes peut-être satisfait dans votre laboratoire qui recherche des petits génies pour résoudre de gros problèmes, mais moi j’ai des objectifs de carrière qui ne me permettent pas d’arpenter le pays à la poursuite de Super-Boys.

Sydney :Vous étiez une petite fille si joyeuse, qu’est-ce qui vous est arrivé ?

Miss Parker :J’ai grandit, Sydney, pas vous.

Miss Parker tape un code pour entrer dans une salle pendant qu’une petite cobaye fait du bicycle dans les couloirs.Les deux collègues entre dans l’ancienne chambre de Jarod.

Sydney :C’est une perte d’énergie, j’ai déjà retourné sa chambre un centaine de fois.

Miss Parker :Pas moi.

Sydney :Qu’est ce que vous espérez trouver ?

Miss Parker :Il nous a laissé un indice sur le pétrolier, et je parie qu’il nous en a laissé un ici.A vous de jouer.

Sydney appuie sur un bouton de l’ancien bureau de Jarod.Un écran descend du plafond et un vidéo-projecteur se met en marche.La vidéo montre un crash d’avion.

Sydney :Ceci est le dernier projet de Jarod.Comme la boîte noire de ce vol n’a pas été retrouvée, il a simulé les derniers moments de l’accident.Et en utilisant ses donts innés pour les simulations, Jarod a effectivement pris la place de chacun des membres de l’équipage.Il a découvert la cause de l’accident pour notre client.

Miss Parker appuie sur un autre bouton pour éteindre la simulation.La lumière se rallume.

Miss Parker :Quel drôle d’environnement pour le tenir enfermé !Avec se déguisement, on va peut-être le retrouver portant un déguisement de facteur.

Sydney :Non, il ne se déguise pas vous savez, c’est un caméléon, il devient précisément ce qu’il veut devenir.

Miss Parker :Le Centre aurait dût s’en tenir aux ordinateurs pour les simulations, ils risquent moins de s’enfuir.

Sydney :Mais ce ne sont pas des humains, ils ne peuvent pas vous dire ce qu’a ressentit l’équipage quand l’avion a perdu de la puissance, ni les émotions qui ont influés sur leur sort.Jarod, lui, en est capable.

Miss Parker s’avance vers le bureau de Jarod.

Miss Parker :Très très intelligent, vous savez ce que c’est ?

Sydney :Un ange en origami, mais je ne sais pas encore le rapport affectif qu’il y a avec lui.

Miss Parker :Ce n’est pas un ange : ses ailes sont pliées.C’est Onissius, le dieu Grec des récompenses.Oui, il défend les faibles et les oprimés.

Sydney :Vous m’impressionnez !Comment en savez vous autant sur les traditions Grecques ?

Miss Parker :J’ai fréquenté un club d’Hellénistes.Il est sûrement là votre indice.Votre inadapté social se prend pour un justicier qui se doit de défendre les déshérités.

Sydney regarde la figure de papier et tourne la tête comme pour dire non.

Arrivée dans un taxi où Jarod regarde une photo d’un enfant.

Jarod :Collège Saint-Androu Gweens.

Il regarde à nouveau son cahier à couvertures rouges où il y a collé plusieurs photographies.La voiture arpente les routes pour arriver dans un café.Là, Jarod regarde une glace, il n’en a jamais vu.Le Patron du bar le regarde avec un drôle d’air.

Le patron :C’est meilleur avant qu’elle fonde !

Jarod :Oh, bien sûr.

Jarod goûte la glace.

Jarod :C’est bon, c’est vraiment très bon.Est-ce qu’on envoie de l’air pour la faire gonfler ?

Le patron :Oh, je les fabrique pas, je les sert, c’est tout.

La sonnerie de l’école qui se trouve derrière le bar retentit.Jarod se retourne et il observe les enfants qui sortent.Mais son attention est surtout portée vers un enfant qui se trouve dans un fauteuil roulant.Le grand-père du garçon l’emmène.Jarod se trouve maintenant devant une boutique de télévision.Il regarde une émission télévisée.

Jarod :Ah, c’est facinant.Alors, si je comprend bien, ils gagnent de l’argent en devinant le bon mot, c’est çà ?

Un clochard :Tu n’as jamais vu la roue de la fortune ?Tu viens de quelle planète de retardé ?

Jarod :Oh je, j’ai été très pris.J’ai surtout étudié la mythologie grecque.

Un homme siffle au bout de la rue.Il appelle Jarod.

L’homme :(il siffle)Eh !

Jarod se dirige vers cet homme.

L’homme :Dites, on a un léger contre-temps monsieur, le distributeur d’argent me dit que votre compte en banque qui se trouve en Alaska est bel et bien gelé.Et je rigole pas.

Jarod rigole en regardant le papier du distributeur.

L’homme :Tu es peut-être content mais mois je peux me brosser pour mettre les frais.

Jarod :Tu as fait ce que je t’es demandé ?

L’homme :Tu parles, je mérite au moins un oscar à Hollywood.

Jarod lui donne de l’argent.

Jarod :Merci !

L’homme :Tu me donnes 100 dollars pour avoir vu que t’était fauché ?

Jarod :C’est-ce qu’on avait convenu, non ?

L’homme :C’est le bon dieu qui t’envoie ?Eh dit donc, tu sais où me trouver si tu as besoin de moi ?

Chacun partent de leur côté.Dans un bureau, Jarod se fait une piqûre.Quelqu'un toque à la porte et Jarod range sa seringue et le matériel de piqûre.

Jarod :Oui, une seconde…Entrez !

Nicole :Bonjour monsieur Rossel, excusez-moi de vous déranger mais est-ce que vous pourriez aller parler à la dame grecque ?Elle hurle dès qu’on entre dans sa chambre.Personne ne comprend ce qu’elle dit.

Jarod :Très bien, j’y vais tout de suite.Nicole, rendez-moi un petit service, demandez au labo de me faire un diagnostic complet de cet échantillon.Demandez-leur en urgence.

Nicole :Entendu !

Jarod :Je vous remercie.

Elle ferme la porte.Jarod rentre dans la chambre de la femme grecque après y avoir frappé.Il prononce quelques phrase en Grec.Puis s’avance auprès du lit de la femme.La femme, pourtant parle Français.

La grecque :Vous êtes docteur ?

Jarod :Actuellement, vous parlez notre langue ?

La grecque :Oui, quand j’en aie envie.Je n’aie pas besoin d’opération.

Jarod appuie sur le ventre de la grecque.

La grecque :Oh !

Jarod :Ca fait mal…

La grecque :Oh ça oui.(chuchotant)Je n’y suis pas allé depuis deux semaines !

Jarod :Et bien dans ce cas, il faut vous détendre.

La grecque :Comment pourrai-je me détendre avec tout ces examens ?Voilà que maintenant il veulent m’ouvrir !

Jarod :Ecoutez, si vous ne voulez pas d’opération, je vais l’annuler.

La grecque :Pas d’opération ?

Jarod :Non, je vais essayer quelque chose d’autre.

La grecque :Vous n’êtes pas docteur…Vous êtes un être humain !

Entrée au Centre au 5ème sous-sol, en salle de commande.

Miss Parker :Sandy, vite, je veux des nouvelles.

Sandy :Eh bien, nous avons un essai de retrait sur le compte de Jarod à Anchorage.

Miss Parker :Pour un génie, ce n’est pas fort.

Sandy :La photo satellite sera prête dans deux secondes.

La photo satellite s’affiche sur un écran principal.

Sandy :Il est à Santa-Fé au Nouveau-Mexique.

Miss Parker :Appelez le hangar, faites préparer le jet.

Sandy :Non, attendez, il n’est pas à Santa-Fé, il est à Rome !

Une ouvrière :Non, à Luxembourg !

Un ouvrier :Chicago ! New York !

L’écran divague en affichant des pays qui défilent de secondes en secondes.

Miss Parker :Ce petit salaupard a brouillé le système de repérage !

L’écran se brouille et un homme apparaît à l’écran, l’homme qui a vu que le compte de Jarod est gelé.Il tient une affiche où est noté : Salut Mecs.

Miss Parker :Salut, Jarod !

Retour à l’hôpital où Jarod discute avec Gwenne.

Gwenne :Vous avez annulé l’opération de Madame Nicos ?

Jarod :Oui, c’est exact.

Gwenne :Bon, c’est vous le médecin.Tant qu’on ne me reproche rien, ça va.

Jarod :Et, j’aimerai utiliser une tisane qui s’appelle Cassiasséna.

Gwenne :Docteur, c’est un hôpital, on ne sert pas de tisane.

Jarod :Maintenant si !Et je voudrai la clé de la radio s’il vous plaît.

Gwenne :Oh, Handy est sortit déjeuner, mais…

Jarod :Je sais…

Gwenne :La voilà.

Jarod :Merci.

Gwenne voit son fils, elle s’avance pour l’embrasser.

Gwenne :Oh, mon trésor !

Le fils :Bonjour maman !

Gwenne :Alors comment ça va mon bébé ?Oh, je suis contente de te voir !Alors, tu es venu apporter le déjeuner à ta maman aujourd’hui ?

Le fils :Devine ?

Gwenne :Je ne sais pas.Dis-moi vite !

Jarod entre dans la salle de radiologie.Sur la porte est accroché un écriteau : Fermé pour le déjeuner.Il va accrocher des radiographies.

Jarod :Docteur Grenns, j’aurai besoin de votre aide.Enfin, si vous n’êtes pas trop occupé !

Oui, Jarod vient de voir le docteur grenns en train de faire l’amour avec une des infirmière.

L’infirmière :Oh mon dieu, c’est le docteur Rossel !

Docteur Grenns :Docteur Rossel !

Jarod :Je suis nouveau !

Docteur Grenns :Je suis…très gêné !Mais…toujours, toujours ravi de vous rendre service.

Docteur Grenns examine les radiographies.

Docteur Grenns :Euh, oui, je ne comprend pas !Kevin Belley est un patient du docteur Traider.Il y a une raison particulière pour que vous les regardiez ?

Jarod :Et il y a une raison particulière pour que vous soyez ici à moitié nu ?Je suis prêt à tout oublier si vous le faites aussi.

Docteur Grenns :D’accord !Le problème est ici en D8.La 8ème vertèbre dorsale a sérieusement écrasé la moelle épinière.Ce gosse n’avait aucune chance.

Jarod :Non non, ça je comprend, mais regardez là.C’est le cliché préop.Là, c’est celui du postop, c’est écrit.Mais les deux sont tout à fait identique.Comment cela est il possible ?

Docteur Grenns :Ca ne l’est pas !Quelqu'un a du faire un duplicata des postes opératoires.Vous voyez ce voile qui est là dans le coin ?Le vieil appareil qu’on garde au sous-sol fait ça.J’ai renversé du soda dessus quand j’ai commencé a travaillé ici.Le nouvel appareil ne fait pas de voile.

L’infirmière :Pourquoi est-ce que quelqu'un ferai une radio post-op en la faisant passer pour une pré-op ?

Jarod :Je vous le demande.

Dans son nouvel appartement, Jarod met un cd qu’il a récupéré du Centre.

Les cd sont les enregistrement de toute sa vie au Centre.On voit Jarod jeune courir.Le dialogue est dans la vidéo.

Jarod jeune :Je suis sur les dernières marches de l’escalier, terrifié à l’idée de ce que je vais faire.Mon cœur bat très vite, j’ai les mains moites.J’ai du mal a tenir ce paquet.J’ai dit à tout le monde que c’était des tringle à rideau.Sydney, c’est possible que des enfants oublie leurs parents ?

Sydney :Garde ton esprit concentré Jarod.Ne pense à rien d’autre qu’à la simulation.

Jarod jeune sort un fusil du paquet qu’il tenait.

Jarod jeune :Je m’approche de la fenêtre, j’entend le bruit de la foule qui monte.Je les voit arriver, à quelle vitesse avance-t-il Sydney ?

Sydney :60 kilomètres heures, tu le sais ça !

Jarod jeune :J’ai la bouche sèche, mes mains tremblent.La  carabine « Maniquer » est prête.Je ne peux pas tirer ce coup de feu avant que la voiture passe sous le pont.Je peux pas, je peux pas le faire tout seul.Il était pas tout seul.

En effet, la simulation consiste à trouver la réaction du tueur de John Kenedy.

Jarod :Il fallait qu’il soit aidé !Traider non plus n’était pas seul non plus, Sydney.

Nous nous retrouvons maintenant dans la salle de squash.Jarod joue avec monsieur Endrix.

Jarod :Ah, ah, bien joué !

Docteur Endrix :Bonne partie !

Après cette petite scène, nous nous retrouvons dans un restaurant.

Docteur Traider :Ne vous inquiétez pas, il ne laisse personne gagnez !

Docteur Endrix :Au moins Jarod aime la compétition.

Docteur Traider :Il est jeune.

Docteur Endrix :Et toi tu es paresseux.

Docteur Traider :C’est vrai, il y a de ça !

M.Endrix prend des pastilles.Jarod prend le flacon et l’observe.

Jarod :Calcix, vous avez un problème cardiaque ?

Docteur Traider :C’est une vraie bombe à retardement !Deux crise cardiaque, une de plus et il lui font un pontage !

Docteur Endrix :Voilà pourquoi je joue au squash.J’ai besoin de me recharger.

Docteur Traider :Oui, moi aussi !

M.Traider claque dans ses doigts pour appeler un serveur.

Docteur Traider :C’est mon jour de repos, tu t’entraines à ta façon, et je m’entraine à la mienne.

Docteur Endrix :Alors Jarod, est-ce que notre hôpital a réussi son examen d’entrée ?

Jarod :Absolument, seulement j’ai constaté qu’il y avait des problèmes liés à des fautes professionnelles.

Docteur Endrix :Malheureusement, ce sont les affaires.Nous avons eu notre part de difficultés, mais je comparerais le bilan du Queen Oven Johns à celui de tout autre hôpital du pays.

Jarod :Etes vous sûr que le terrain n’est pas miné ?Avec le cas Kevin Belley par exemple.

Docteur Endrix :Oh, c’était une tragédie, mais regardons les choses en face.Un jeune orphelin en fauteuil roulant, ça fait des gros titres sensationnels.

Docteur Traider :C’était une chasse aux sorcières.

Docteur Endrix :Oui, une fois la frénésie retombée, la vérité a triomphée.Nous avons été innocenté, c’est terminé, cette histoire est derrière nous.

Direction la sortie de l’ école où Jarod vient voir Kevin Belley.Il lui propose une glace.

Kevin :Pourquoi vous me donnez ça ?

Jarod :C’est bon…

Kevin :Je ne vous aie jamais vu.On m’a appris qu’il ne faut pas parler aux étrangers.

Jarod :Je m’appelle Jarod.C’est bien meilleur avant que ça fonde.Tu vas avoir des crampes à force de tourner ces roues.

Kevin :Comment vous savez ça vous ?

Jarod :J’ai beaucoup d’imagination.

Kevin regarde les autres enfants jouer dans la cour.Ils jouent à courir, or, lui ne le peut pas.

Jarod :Ca va s’améliorer, je te le promet.

Kevin s’en va avec son fauteuil roulant.

Retour au centre, Sydney se trouve dans l’ancienne chambre de Jarod.

La secrétaire :Il y a un certain Schrive Armon qui vous demande sur la ligne 7.

Sydney :Schrive et Armon, ce sont eux qui ont construit l’Empire State Bulding.

Passez-le moi et localisez l’appel.Très astucieux Jarod, tu vas bien.

Jarod :Je suis fauché, vous avez gelé mon compte en banque.

Sydney :J’ai dû te manquer de très peu à Sen Cinaty, les fleurs était encore fraîches.

Jarod :Oh, mes parents sont morts depuis trente ans, et j’ai pensé qu’il était temps de leur dire au revoir.

Sydney :Je veux que tu rentres à la maison.

Jarod :Oh voilà une façon intéressante de dire les choses, la maison !

Sydney :Pourquoi t’es tu enfuit ?

Jarod :C’est vous le psy Sydney, vous voulez la vérité ?C’est à cause des mensonges, de vos mensonges.

Sydney :Quels mensonges ?

Jarod :J’ai découvert la véritable application de mes simulations.Flotte du Pacifique sud, simulation 18, vous avez utilisé mes calculs pour faire sauter un bateau entier.Il avait 133 personnes à son bord !Ma simulation d’épidémie, vous l’avez utilisé sur le terrain, 46 personnes sont décédés sur virus d’Ebola Sydney.Simulation 27, simulation 16, simulation 42.

Sydney :Mais c’était des contrats militaires Jarod, je n’avais aucun moyen de connaître leurs applications ultimes.

Jarod :Combien de personnes sont déjà mortes à cause de moi ?

Sydney :Il faut que tu rentres à la maison.

Miss Parker arrive dans la chambre.

Sydney :Je me fais du souci pour toi, quand je vais un tour dans ta chambre, elle me paraît toute vide.

Miss Parker décroche un autre téléphone pour entendre Jarod.

Jarod :Elle ne me manque pas beaucoup à moi, à vrai dire, les glaces à la crème, c’est délicieux.

Sydney :Jarod, c’est très sérieux tu sais.Il ont fait venir mademoiselle Parker.

Jarod :Oh, alors dans ce cas méfiez-vous aussi.

Sydney :A quoi tu joues Jarod ?

Jarod :J’utilise les techniques que vous m’avez apprises.

Jarod raccroche le téléphone.Une photographie sort de l’imprimante de Jarod, encore une fausse carte pour rentrer dans une société ou une entreprise.

Au centre c’est encore la panique.

Un ouvrier :Là je suis complètement bloqué.

Une ouvrière :Tu n’obtiens aucun résultat ?

Un ouvrier :Non, rien…

Miss Parker arrive…

Miss Parker:Quel est le problème?

Sandy :Nos ordinateurs sont bloqués.Notre client nous a engagé pour voir si la bourse est vulnérable aux manipulations.

Sydney :Jarod a passé 4 mois sur cette simulation.

Miss Parker :Mais que se passe-t-il ?

Sandy :Le client nous a payé 5 000 000 de dollars pour testé les résultats de Jarod.

Sydney :Jarod savait que c’était aujourd’hui.

Un ouvrier :Tout ce passait comme prévu et puis quelqu'un à la corbeille a commencé a manipuler les marchés, on nous a volé les 5 000 000.

Miss Parker :Ca alors, je me demande qui ça peut-être.

Sydney :Au moins, nous savons où il est.

Retour sur Jarod qui enlève une veste rouge et la met à la poubelle.

Maintenant, nous nous trouvons en haut d’un immeuble.Jarod opère la femme grecque sur cet immeuble.

La grecque :Oh, c’est une drôle de médecine que vous pratiquez là.Je vais mourir de rire avant d’aller aux toilettes, je vous promet.

Jarod :Le rire a toujours été un excellent médicament, comme d’ailleurs la réflexologie.Nicole, faites lui un massage sur ces marques.

La grecque :Vous allez me dire la vérité ?

Jarod :Mais quelle vérité ?

La grecque :Un homme qui est capable de m’offrir le soleil, qui peut masser mes pieds, préparer une horrible tisane…Qui êtes vous ?Je lis tellement de tristesse, et tellement de joie.

Le jet de Miss Parker arrive sur les lieux…Ils sont maintenant dans un hôtel.

Miss Parker :C’est rassurant de savoir qu’il n’y a que 137 hôpitaux dans la zone métropolitaine de New York.

L’hôtelier :Vos chambre ont été payées d’avance mademoiselle Parker.

Miss Parker :Payé d’avance?

L’hôtelier :En liquide, et...Le monsieur a déposé ceci.

L’hôtelier sort un vase avec, intérieurement, un paquet.Elle regarde l’étiquette : Bienvenue à L’Empire State.

Miss Parker :Pas un mot !

Dans un bar, Jarod vient rencontrer Docteur Traider.

Jarod :Alan !

Docteur Traider :Ah, Jarod, bonsoir.Denise, donnez-moi une autre bière sans alcool s’il vous plaît.

Jarod :Mois aussi une bière sans alcool.

Docteur Traider :Soit vous venez de vous faire agressé soit votre garde a été très dure.

Jarod :Deux blessures par balles, une appendicectomie, un éclatement de rate, et je n’en suis qu’à la moitié.Alan, je crois que je me suis planté ce matin, j’ai fait une grosse erreur.

Nous voilà dans une cabine téléphonique où l’homme du compte en banque est en train de téléphoner.

L’homme :Alors comment ça va ?Ouai, très bien.Je suis bien sur la messagerie du docteur traider ?Bon, voilà, j’ai un message urgent, ouai.

Dans le bar, Jarod continue de discuter.

Docteur Traider :Alors, qu’est-ce qui vous tourmente ?

Jarod :L’appendicectomie, je crois que j’ai laissé une pince émostatique en la recousant.

Docteur Traider :Pas de problème.

Jarod :Pas de problème ?L’assurance va me présenter ses compliments c’est ça ?

Docteur Traider :Vérifier le dossier, si les globules blancs ont augmenté vous saurez où est la pince.

Jarod :Ah oui et puis ?

Docteur Traider :Vous n’aurez qu’à la retirer.Dites lui qu’elle a eu une émoragie interne, c’est vous le médecin, non ?

Son bipeur sonne.

Docteur Traider :Ah, vous n’avez qu’à lire des prières pour que ça arrive pendant le déjeuner.

Docteur Traider lit le message : Où est la radio pré-opératoire de Belley ?

Le docteur Traider s’en va.

Docteur Traider :Euh, il faut que j’y retourne.

Jarod :Merci pour le conseil.

Docteur Traider :De rien.

Docteur Traider va jusqu’à l’hôpital.Il entre à l’intérieur, or, Jarod l’a suivit.Il observe.Docteur Traider parle à Gwenne.

Dans son bureau, Jarod cherche un fichier de police.Il cherche à Gwenne Porter.Quelqu'un toque à la porte.

Jarod :Oui entrez.

Nicole :Oh, vous êtes encore là.Les résultats du labo pour l’échantillon de sang que vous m’avez donné.

Jarod :Merci.

Nicole :De rien.

Nicole sort et Jarod examine la feuille.

Chez lui, Jarod observe à nouveau un disque de sa vie.

Sydney :Celui-là n’est avec nous que depuis 36 heures et il montre déjà plus de disposition que tout les autres.

Jarod jeune :Dites j’ai fini, ça y est.

Sydney :Bonjour Jarod, je m’appelle Sydney, je vais m’occuper de toi pendant quelques temps.

Jarod jeune :Pourquoi, où sont mes parents ?Où sont mes parrrrrrr…

Jarod éteint le magnétoscope.

L’ambulance arrive dans l’hôtel où Sydney couche.

L’ambulancier :Par ici s’il vous plaît, avancez, dégagez le couloir et restez calme s’il vous plaît.Dirigez-vous vers les sorties de secours.

Sydney passe avec les autres personnes.L’ambulancier l’arrête.

L’ambulancier :Un instant s’il vous plaît.

Il enlève son masque.C’est Jarod.

Sydney :Bon sang !

Jarod :Désolé si je vous aie réveillé Sydney, mais il fallait que je vous voie, face à face.

Sydney :Tu as l’air bien.Qu’est-ce que c’est ?

Jarod :Des instructions, pour récupérer les 5 000 000 du Centre, moins ma commission.Qu’est-ce qu’il y a de si surprenant ?Je ne veux pas d’argent.Je veux la vérité.

Sydney :Mais de quoi est-ce que tu parles ?

Jarod :Qui suis-je exactement ?Est-ce que le Centre m’a adopté ?On m’a volé ou bien acheté ?Qui sont mes vrai parents ?

Sydney :Jarod, on a parlé de ça des centaines de fois.Tes parents ont été victime d’un accident d’avion.

Jarod :Vous m’avez raconter cette histoire, je la connaît.Elle m’obsède depuis plus de trente ans,vous voyez, j’ai fait une découverte.Il y a une petite anomalie génétique dans mon sang.On devrai la retrouver dans celui de mes parents.Mais il n’en ai rien.Il est donc impossible que je sois leur fils.Je veux la vérité, pour une fois.

Dans les escaliers, c’est la panique.Miss Parker regarde sa cigarette.

Miss Parker :Oh merde.

Une personne:Quoi?

Miss Parker :Il n’y a pas de fumée !Laissez-moi passer.

Miss Parker remonte les escalier à tout vitess pour rallumer sa cigarette.

Pendant ce temps Jarod et Sydney continuent de discuter.

Sydney :Je suis désolé Jarod !Je n’en sais rien, je te demande de me croire.Mais ça n’a aucune importance.

Jarod :Pour moi c’est important.Je ne me contente plus d’être le génie scientifique à votre service.Je peux être tout ce que je veux, vous m’avez entraîné.Je peux être médecin, je peux être ingénieur, je peux être astronaute, dieu sais quoi.

Sydney :Et tellement d’autres !

Jarod :Mais qui je suis, je ne le sais pas.J’ai besoin de le savoir.

Sydney :Je ne le sais pas non plus, car à cette époque je n’avais pas de raison de douter de ce que le Centre me disait.Je te le jure !

Jarod :Alors prouvez le moi.Donnez-moi le code de demain pour accéder au serveur principal.La vérité sur mes origines doit bien se trouver dedans.

Sydney :Tu sais que je n’ai pas le droit !

Jarod :Sydney, vous avez volé ma vie !Je vous en prie, rendez-la moi.

Miss Parker arrive brusquement.

Miss Parker :Sydney !

L’équipe de nettoyeur arrive.

Miss Parker :Tirez !

Sydney:Je ferai tout.Non, ne tirez pas.

Miss Parker n’arrive pas à attraper notre caméléon, car la porte de l’ascenseur vient de se refermer.

Miss Parker :Mais Sydney, décidez-vous enfin.Soyez un savant ou une maman, vous ne pouvez pas être les deux.

Nous nous retrouvons maintenant à la gare où Gwenne se trouve.

Jarod :S’il vous plaît, Gwenne, Gwenne !

Gwenne :Oh docteur Rossel.

Jarod :Je peux vous voir une minute ?

Gwenne :Oui, il y a un problème ?

Jarod lui tend les radiographie de Kevin Belley.

Gwenne :Vous ne devriez pas avoir ça.

Jarod :Je savais que Traider était dans le coup.Ce que je ne comprenai pas, c’est pourquoi quelqu'un voulait le couvrir.

Gwenne :Je ne vois pas ce que vous voulez dire.

Jarod :Je ne le savais pas non plus.Jusqu’à que je trouves ça.C’est un tirage de votre casier judiciaire.A part Traider, qui savait que vous étiez allé en prison ?

Gwenne :Bon sang, qui êtes vous ?

Jarod :Un homme qui trouve que ce qui est arrivé à Kevin Belley est injuste.

Gwenne :Je suis bien d’accord avec vous.Vous savez ce que ça m’a coûté comme effort pour retrouver des parts ?J’ai un travail, j’ai un bon mari, j’ai aussi un petit garçon que j’aime énormément.Si je les perdait, ce serai terrible.

Jarod :Je ne vous demande pas de perdre quoi que ce soit.Mais simplement de dire la vérité.

Gwenne :Vous feriez quoi si un jour votre femme rentrerait à la maison en vous disant qu’elle a fait de la prison pour avoir tâter du crac ?

Jarod :Je considérerai qu’elle a payé sa dette et je lui demanderai pourquoi elle ne me faisait pas assez confiance pour dire la vérité.Du moins, je pense que c’est ce que je ferai.

Gwenne :Vous ne pouvez pas savoir l’angoisse que j’ai.

Jarod :Je la devine.

Gwenne :J’ai dût appeler ce soir là, le docteur Traider était au Silver Eyes.On savait tous qu’il buvait mais personne ne voulait l’admettre.Alors, je lui ai fait voir les radios et moi je savais que le petit aurai dût être stabilisé.Mais il a soutenu que j’avais tort et…

Jarod :C’était lui le médecin.

Gwenne :Il a sectionné la moelle épinière de l’enfant en lui déplaçant…C’est le docteur Endrix qui a tout couvert.Il menacé de révéler mon passé si je ne gardai pas le silence.Et lorsque Traider a compris ce qu’il avait fait, il m’a remis les radios pré-opératoires pour que je les brûles immédiatement, je n’ai pas pu.a la place, je suis allé voir le docteur Endrix, je ne sais pas pourquoi, je penserai que se serai utile.Il couvre Traider depuis de nombreuses années, il a pris les clichés.Et il m’a fait jurer que je ne dirai à personne que je les avait et qu’il pourrai peut-être s’en servir pour se couvrir.

Jarod :Je vous remercie.

Gwenne :Le docteur Endrix ne vous les donnera pas ces films.Il préfère mourir plutôt que l’hôpital ne se vende pas.

Chez lui, Jarod téléphona à Traider.

Docteur Traider :Docteur Traider.

Jarod :Alan, ici Jarod, je voudrai vous parler.

Docteur Traider :A quel sujet ?

Jarod :Oh, pas au téléphone.Pourriez-vous me rejoindre tout à l’heure au Silver Eyes ?A midi ?

Docteur Traider :J’y serai.

Jarod :Merci.

Jarod téléphone maintenant à Endrix.

Jarod :Miles, ici Jarod Rossel.

Docteur Endrix :Jarod, que puis-je pour vous ?

Jarod :Qu’est-ce que vous diriez d’une partie de squash ?

Docteur Endrix :Pourquoi me proposez-vous une autre partie si peu de temps après que je vous aie écrasé ?
Jarod :Oh pour vous rendre la pareille, à midi aujourd’hui, d’accord ?

Docteur Endrix :Ce sera vos funérailles !

Jarod :Tôt ou tard chacun de nous aura les siennes obligatoirement.

Jarod est en train de fabriquer un produit en téléphonant à Endrix.

Nous voilà pendant la partie de squash.

Docteur Endrix :Point, jeu et marque, passez-moi mon eau s’il vous plaît.

Jarod :Tout de suite Miles.

Jarod lui passe le produit qu’il a soi-même fabriqué.

Docteur Endrix :Alors Jarod, pourquoi s’infliger cette torture ?

Jarod :Eh bien j’imagine qu’en vous laissant gagner des parties, je gagne votre pitié.Et aussi un paquet d’action de l’hôpital.

Docteur Endrix :Ma pitié n’est pas à vendre.

Docteur Endrix boit le produit que Jarod a fabriqué.

Docteur Endrix :Je vais vous dire une chose, vous m’avez beaucoup fait courir aujourd’hui.Vous êtes en train d’améliorer votre jeu.

Jarod :Je me suis entrainé.

Docteur Endrix :Mais j’ai tout de même gagné !

Le docteur commence à avoir mal, le stratagème de Jarod marche.

Jarod :Ca va Miles ?

Docteur Endrix :Jarod !

Jarod :Miles !Qu'on appelle vite une ambulance !

Au bar, Traider attend Jarod.

La serveuse :Docteur Rossel va arriver un peu en retard.

Docteur Traider :Vous connaissez des médecins qui sont à l’heure ?Donnez-moi un autre vite fait.

L’ambulance emmène le docteur Endrix à l’hôpital.

Jarod :Préparez tout ce qui faut, le docteur Endrix fait une crise cardiaque.Poul à 110, la tension est tombée de 7et demi à 6.Commencez à lui passez la Dopalmine, et préparez le toute suite pour le bloc.Il n’y a pas de temps à perdre.

Nous revoilà à l’hôtel.

Miss Parker :Vous m’avez menti, hier soir vous m’avez raconté que Jarod était là pour rendre les 5 000 000.Tout ce qu’il voulait, c’était le code d’accès principal.

Sydney :Je ne pouvais pas faire moins, on lui a mentit a propos de ses parents, et moi aussi.

Miss Parker :Ne faites pas la tête, il n’avait pas à le savoir et vous non plus.Enfin nous vous avez rendu un grand service.J’ai posé un mouchard sur son dossier, et ce matin, il l’a interrogé.

Sydney :Où est-il ?

Miss Parker :Queen Oven Johns, l’hôpital, j'ai fait appeler notre voiture, allez, en route.

Sydney :Le Centre le veut vivant.

Miss Parker :Ce serait mieux.

Nous voilà à l’hôpital où Endrix se trouve.

Jarod :Miles, nous n’avons pas pu faire venir un cardiologue aussi vite.Mais ne vous inquiétez pas, j’ai bippé le docteur Traider.

Docteur Endrix :Non !

Jarod :Il va s’occuper de vous Miles, il a opéré Kevin Belley.

Docteur Endrix :Non, s’il vous plaît, faites-moi l’opération Jarod.

Jarod :D’accord, calmez-vous Miles, pas de problème.Mais d’abord, je voudrai savoir où se trouvent les radios pré-opératoire de Kevin Belley.

Docteur Endrix :Derrière, derrière le tableau, dans mon bureau.Maintant, vous allez m’opérer, hein Jarod ?

Jarod :Oh, je serai ravi de le faire, j’aimerai beaucoup.Mais je ne respecterai pas l’étique.Vous savez, je ne suis pas un vrai chirurgien, et vous, vous ne faites pas une vrai crise cardiaque.Traider, il est à vous.

Docteur Traider :Parfait, on va voir ça.

Jarod enlève sa blouse et s’en va.

Nous voici dans la voiture de Miss Parker.

Miss Parker :On va commencer par le premier étage, puis on le cherchera en montant.Il ne doit pas nous échaper.

Dans l’hôpital.

Jarod :Nicole, s’il vous plaît, prévenez la sécurité pour qu’ils empêche le docteur Traider de faire l’opération, il est ivre. 

Nicole :Oh mon dieu !

Jarod :Eh oui !

Miss Parker arrive sur les lieux.

Jarod prend les radiographies de Kevin Belley et il pose un cahier rouge sur le bureau.

Sydney :Jarod !

Jarod s’enfuit pendant que les autres courent.Il entre dans la chambre de la femme grecque.

La grecque :Devinez, devinez ce que j’ai fait aujourd’hui.

Jarod :Oh, voilà une bonne nouvelle !

Pendant ce temps Miss Parker cherche Jarod.Elle toque à une chambre, repasse toutes les chambres.

Miss Parker :Excusez-moi !Il est forcément dans une de ces chambres.

Une femme crie, c’est la femme grecque.Miss parker coure jusqu’à sa chambre.

Miss Parker :Par ici !

La grecque :Un homme là, il s’est enfuit par l’échelle de secours.

Miss Parker :Sur le toît.

Jarod sort de dessous le lit de la femme grecque.

Jarod :Ehpraïsto !

La grecque :Ephraïsto caly !

Jarod sort de la chambre et Miss Parker le cherche toujours, elle arrive sur le toit.Sydney aperçoit Jarod prendre le taxi.

Sydney :Jarod !

Jarod s’en va en souriant.

Plus tard, Jarod met une lettre à la poste.Plus tard Kevin Belley reçoit ses radiographies pré-opératoires et la vérité éclate.

Dans un aéroport, Jarod lit un journal : Plusieur millions de dédommagement pour le petit Kevin Belley.

Une hôtesse :Vous devriez embarquer monsieur, vous risquez de rater votre vol.

Jarod :Ne vous inquiétez pas, il ne partirons pas sans moi.

Et il enfile un costume de pilote civil.
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